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L’architecture de cette église est 
caractéristique de son siècle, elle 
s’inspire de l’époque médiévale.  
Les fenêtres étroites, parfois 
jumelées, sont coiffées d’arcs en 
plein-cintre (demi-cercle), comme  
on les faisaient aux XI-XIIe siècles.  
On parle de style « néo-roman ».

On peut repérer une multitude 
d’éléments en forme de trèfle  
à 3 ou 4 feuilles… tels que les 
petites fenêtres du transept, 
des détails sur le clocher  
et évidemment la tribune 
intérieure. 

Lors de la restauration, des 
sondages ont révélé un premier 
enduit, dit « à faux joints ».  
Très apprécié au Moyen-âge  
et au XIXe siècle, il permet de donner 
l’apparence d’une maçonnerie 
entièrement en pierres de taille  
très coûteuses en couvrant des murs 
réalisés en pierres irrégulières. 

Le pourtour du chœur comporte  
des stalles en bois. Ce sont des 
assises réservées aux membres  
du clergé. En bas des accoudoirs,  
des animaux sculptés peuvent 
rappeler les motifs de 
gargouilles. Ce mobilier, 
comme les autels des 
chapelles latérales 
et les vitraux, a été 
commandé dans  
les années 1860. 

LES ORIGINES…
Dans les archives, la plus ancienne mention d’un lieu de culte à Boufféré remonte 
au 17 mai 1179. Il s’agit d’une liste des possessions de l’abbaye de Saint-Jouin-
de-Marnes, près de Thouars, signée par le pape Alexandre III. On peut y lire : 
« capellam de Boferre », que l’on peut traduire par « chapelle de Boufféré ».  
De nos jours, nous n’en connaissons pas de vestiges, ni même son emplacement.

DEUX CHANTIERS, UNE ÉGLISE
L’actuelle église date du XIXe siècle. Au-dessus de la porte principale, on peut lire 
« 1826 », mais cela ne correspond qu’au chantier du clocher. Le reste de l’édifice, 
soit la nef, le transept et le chœur, ont été élevés entre 1861 et 1864 par l’architecte 
Victor Clair. C’est aussi lui qui réalisa les églises de Montaigu et de Saint-Georges-
de-Montaigu et qui a suivi l’achèvement de celle de Cugand.  



LE COQ VEILLE  
SUR L’ÉGLISE
Au sommet du clocher se trouve  
une girouette en forme de coq.  
Une inscription gravée autour de son 
cou indique : « L’an 1938 M. Chardonneau 
Maire et l’entrepreneur Biron Vieillevigne ».

À l’époque, la réfection du clocher, 
d’un montant de 15 235 anciens francs, 
est notamment financée par un prêt 
contracté par la commune auprès de 
deux cultivateurs : Auguste Chapeleau  
et le fils du maire, François Chardonneau. 

UN LIEN AVEC LE 
CHÂTEAU DU HALLAY
Les trois cloches, prénommées  
Henri-Dieudonné, Stéphanie-Valentine 
et Aimée-Marie commémorent leurs 
parrains et marraines dont les identités 
sont gravées dessus : Casimir de 
Jousbert, baron du Landreau et maire 
de la commune, son épouse Marie-Zoé 
de Rorthays, le docteur Étienne Trastour 
et son épouse Valentine, le curé Auguste 
Arnaud et enfin la sœur du baron,  
Aimée du Landreau.

Deux des trois cloches ont été financées 
par le baron et la baronne du Landreau, 
habitants du château du Hallay. Dans 
La Semaine catholique du diocèse de 
Luçon, un long article relate les festivités. 
L’auteur, très enthousiaste, écrit :  
« C’est de bon ouvrage que ce zèle à 
doter la maison de Dieu, qui est, depuis 
des années, une des préoccupations  
les plus chères de Mme du Landreau : 
rien n’est assez beau pour son église  
et je connais bien des cathédrales  
qui seraient réduites à envier le sort  
de Notre-Dame-de-Boufféré ». 



UN PEU D’HISTOIRE ANCIENNE… 
Parmi les nombreuses inhumations dans le sol de la précédente église,  
l’une d’elles mena à un dépôt de plainte ! En effet, le 23 mai 1613, survient  
le décès d’un certain Mathurin Bureau. Le lendemain, l’église est fermée pour 
en empêcher l’accès… le défunt est protestant. À en croire les écrits de l’époque, 
ses proches parviennent à en forcer les portes, ce qui conduira à une demande 
de réparation de la part du clergé catholique.

Montaigu-Vendée 
est  une ville 
chargée d’histoire. 
La valorisation de 
notre patrimoine 
est une priorité. 
Dans cette volonté, 
d’importants travaux 
de restauration et 
de sécurisation ont 
été effectués sur 
l’église Notre-Dame-
de-l’Assomption 
durant deux années 
pour préserver 
l’édifice et optimiser 
l’accessibilité et le 
confort de tous.

Florent LIMOUZIN 
Maire de Montaigu-Vendée

La réouverture de 
l’église Notre-Dame-
de-l’Assomption  
est un moment 
symbolique et 
attendu par les 
habitants de la 
commune. Nous 
sommes fiers de voir 
cet édifice retrouver  
sa place au cœur  
de Boufféré. 

Cécilia Grenet  
Maire déléguée de Boufféré

Voilà deux ans que 
la ville a dû prendre 
la décision de fermer 
l’église de Boufféré 
afin de réaliser des 
travaux de sécuri-
sation, suite au 
constat de fragilités 
structurelles. Nous 
avons choisi de faire 
de cette difficulté 
un moteur pour 
permettre au patri-
moine de la ville d’être  
préservé. À présent, 
l’église Notre-Dame-
de-l’Assomption 
devient, ou redevient, 
un joyau patrimonial 
majeur de Montaigu-
Vendée. 

Antoine CHÉREAU 
Adjoint au patrimoine  
de Montaigu-Vendée

Après 2 années d’importants travaux de restauration, l’église Notre-Dame-
de-l’Assomption a rouvert ses portes le week-end du 26 et 27 octobre 2024.



LES GRANDES DATES 
DES TRAVAUX 

1826 
Construction du clocher

1861-1864 
Reconstruction de la nef, du transept et du choeur

1864  
Fin des travaux de reconstruction

7 juillet 1896  
La foudre tombe sur le clocher

1913  
Installation d’une horloge  

par l’entreprise Lussault de Tiffauges

Années 1960  
Travaux de réfection des intérieurs

1971  
Achat d’une horloge électronique  

auprès de l’entreprise Bodet de Trémentines

1971  
Travaux de réfection de la couverture  

par l’entreprise Biron de Montaigu

4 et 18 juillet 1983  
Lors de violents orages,  

la foudre tombe à nouveau sur le clocher

1983  
Travaux de réparations sur le clocher  

par l’entreprise Raveleau de  
Chavagnes-en-Paillers et de 4 vitraux  
par l’entreprise Renoncé de Nantes

Juin 2017  
Dépose du coq

2022  
Restauration du clocher

2023-2024  
Restauration du transept, du chevet,  

de la nef et de la sacristie



BUDGET 

Montant total des travaux de 2 163 400 €

La ville de Montaigu-Vendée 1 960 000 € HT 

Le Conseil Département de la Vendée 203 400 €


